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	      En voyage 

	 

	            Sur les nuages

	 

	      Coupé du temps

	 

	            Au gré des vents

	 

	      Passant distrait 

	 

	            Aventurier

	 

	      Dérive, ami

	 

	            En empathie

	 

	      Sur poésie

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	Interpeller la poésie paraît aussi vain que retenir l’eau aux creux des mains. Effrontée, polissonne, rétive à toute contrainte, elle s’en moque et c’est heureux. Toute tentative de définition ramène à son auteur. Le parti pris s’avère passage obligé. En la matière, lisons, pour le plaisir, Raymond Queneau : 

	Bien placés, bien choisis

	Quelques mots font une poésie

	Les mots, il suffit qu’on les aime

	Pour écrire un poème

	On sait pas toujours ce qu’on dit

	Lorsque naît la poésie

	Faut ensuite rechercher le thème

	Pour intituler le poème

	Mais d’autres fois, on pleure, on rit

	Ça a toujours kekchose d’extrême

	Un poème

	 

	Approchez-vous du bord, sans crainte, et dites-moi : comment contenir la vague lorsqu’éclate la grâce, sous la plume de Paul-Jean Toulet ?

	 

	 

	Dans Arles, où sont les Alyscamps

	Quand l’ombre est rouge sous les roses

	Et clair le temps

	Prends garde à la douceur des choses

	Lorsque tu sens battre sans cause

	Ton cœur trop lourd

	Et que se taisent les colombes

	Parle tout bas si c’est d’amour

	Au bord des tombes

	 

	Bousculée, entre autres soupirants, par Rimbaud – Une saison en enfer –, et Cendrars – La prose du Transsibérien –, la poésie s’est émancipée des contraintes de la rime. Ainsi fleurit-elle, hors du genre, dans certains passages de Noces, du jeune CAMUS :

	 « Pensons à Cakia-Mouni au désert. Il y demeura de longues années, accroupi, immobile et les yeux au ciel. Les dieux eux-mêmes lui enviaient cette sagesse et ce destin de pierre. Dans ses mains tendues et raidies, les hirondelles avaient fait leur nid. Mais, un jour, elles s’envolèrent à l’appel de terres lointaines. Et celui qui avait tué en lui désir et volonté, gloire et douleur, se mit à pleurer. »

	Citons encore Chateaubriand, le flamboyant :

	« Je n’eus le plus souvent pour table de travail que l’écueil de mon naufrage. »

	 

	Et comment occulter Les trois métamorphoses de l’esprit, de F. Nietzsche dont sont rapportées, ici, les dernières lignes ?

	« L’enfant est innocence et oubli, un recommencement, un jeu, une roue qui se meut d’elle-même, un premier mouvement, un « oui » sacré. Oui, au jeu de la création, mes frères, il faut un « oui » sacré. Alors, l’esprit veut sa volonté, celui qui est perdu au monde gagne son monde. »

	Bref, la poésie n’est pas l’apanage des versificateurs et ce n’est pas manquer de respect à Brassens de considérer son statut de poète comme un brin teinté de complaisance. Pas dupe, le Sétois convenait, lui-même, qu’il ne jouait pas dans la même cour que Villon, Baudelaire, Rimbaud, Verlaine, Apollinaire, Eluard, Char, pour ne citer que ces derniers. Il n’empêche : il a eu le mérite, unanimement reconnu, de livrer la poésie à la rue.

	 

	 

	 

	« Tu ne me chercherais pas

	si tu ne m’avais déjà trouvée ».

	 

	Poésie, c’est par ce plagiat que tu m’as interpellé, au fond d’un ravin de rencontre. Avec des gestes d’une infinie délicatesse, tu as posé du baume sur mon point aux côtes. Tu m’as aidé à épurer ma colère des scories du ressentiment. Tu m’as ouvert les portes d’un nouveau paradigme au sein duquel exigence et bienveillance, gravité et légèreté, sentiments du malheur et du bonheur, ne sont plus perçus de façon antinomique. Tu m’as affranchi des besoins d’avoir, de croire, quasi d’espérer et ancré dans le seul présent. Je te devais bien de t’honorer à la mesure de mes capacités. Aussi me suis-je essayé, dans des circonstances aussi diverses que variées, à faire un bout de chemin avec toi. Que de bons moments ! Merci.

	Les poèmes suivants sont de facture inégale, à l’image des entreprises de chacun. Nombre d’entre eux sont des exercices de style inspirés par les circonstances. Mes préférences vont vers ceux rédigés sous le coup d’une émotion.
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